
PAGES

MANQUANTES



ý MM M, ý F-, 7M 77CI e II M, ',

2" Alqlq*X-NO 4 SAM18DI, 16 MAI 190j

dt
(GýAZETTE CANADIENNE DE. LA FAMILLE)

PARAissANpr. DÈUX FOIS PAR MODS
DinncTRICE: R. 1URRY Dire vrai elfaire bien.

ABONNEMENT A LInTRANGER:
REDACTION et AI)MINIffRA'rION

$2 UN AN Quinze fmnci;.
8o, Rue saint-Gabriel, Montréal. - -- 11, ,

1.00 Six mois ý 7 fts 50.
eltelLénýt pay,-'ble d'avance. TIM. BELL. Strictement payable d'avance.

Ottawa, niai 1903. ..4

,ýJ 
y ES lectrices auront, je le crainsý

beancoup d'hésitation à me

-PE)elie fD(D#ýr u. m. e > ardonner de remplacer, pour
cette quinzaine, leur correspondante
forvorite,,YvetteFroiàdeuse. je m'em-

je croýv, queLVèuý e"n le suis gâj
presse de rameneï lýur bonne humetW

Au:jý--' mûî:Wa,6aýfait de déÉenýYe, ènieur assurant que sm a&,encene
eZ ýeur qiîli1 M'a do né sera pas de, longue durée, et que, bien

bien vieux dès mon enfan&. tôt, elle ireprendira àa.plume, cette 16.

Par éc il logea tillé ý,qi1i ne regardela vie q
travers de .,si joli% verres rqýses.

Dans..
Four ne-déranger en xien l'ordrétnlir&,wîm ayaw serm ej

tracé par notre mSpstérieuse coriegpàný ý
crSlui-jS loui en ru e., dâlite, je vais continuer, sur 'Son,
subi'»dU-0 wmbats, exemple, à concentrer les, îdées veXs ce

foyer d'attraction a«riolaniý 'est,

e >W ild.w 0ttawaý le --Parlemept.
de résidente dâtis le daÉiWéýeW 1 ide blesýw.#'&. 5ýD1 où:, tu i Ïén. an

qiinidut déclaré
...... p9x à. tine seule. sëtLùée de la -Chambre

quel tgnor -a dëputa vue de baýt:àý.to aitaht,:. 1 iion
rore. veux. est pae,

intérêt, êt i.è: skisv1w -S
..Il- b mènt pas COJËUtèni,,on pentseTd,ýer

'd"une diàr

S: em --pou ai gSsiýt6 aux défi-
"législaituis autant de

de le faire
t'V'Zi s- :Wèe -un plaisir noùýveatt,,'

1 dise %üýhM,
pas quý es 'ou"

ne enilàli on es suJeb Wpitantý;

Pr
et ek' - Êatis compter

p aci es ilâ, -e-dee



gêna qui, "en soucient encore détendue du coup, se m,et à- rire commÈý'On doit naitre bibliothécaire
zolj;-,cè 1 sont leÈ députés eux-ý une ôe paît: W C'est une'ývocatiQii

duý.,wX petite folle.
mêmes. Quand us lésv ez se lever t'orage ne -laisse dévo OY ýà'. plus ý:de, cela,.,-éàr, pour ocçnPer:.cette.ioncfion,.,
eit'Chýaihbrè et débiter. un interminable, traces, ce n'est pas toi4t clé pbssé&-.e le sav.oiri,.,:,
discours -sur l'air d'un vieux -notaire J'af en le désir vif d 1 e prômener ma il faut, de plusjoindre la càtixioîsié
récitatif. un testanfent, cest le vox pcý' rqge de psydrôlogie jusqu'au Sèrat.;, l'obligeance et là Mit Étiméur.

é et nullement l'opinion,. M. le président de- la Chambre,put quiest vis On coniprend encore mieux P
je se colIkgueS, qui ne l' tendent qui, je commuffiquai ma louable teft-, tage de ces quali par le contraste

rap à:,cet égard, le bjý--p.", du fond de la tabagie'oâ fiou nie don= cet avis prg cieux f palit 4ù'offré
î1W se:,sm-ti jîOur la plupart, refugiés. .ýý -- So5i= au'Sénat à trois heùtes pré- bliothécaîre anglais,

-turg -,car M. Griffin se se
4ne, lýoràtel1r dôécàsion désire cises' moment del'=ver -rt aes livrès:

scfflement,ý cest que le Hausard re- à -tirois, heures.,et cinq f#iiintési oit autour de lui en pela il W a pas tort
prddt'l'tse' ses, oraisons,,etqli, se, r rge y s,

pour Puiser es,,.renseign
ensuite de leà re.ï, mett en brochurettes, -je 'répétai ýqgelques, stanis: plus doit ile besoie pour ses
puý' de les ýEstibuei'g émuseinetit tard,,, ces pa tolés à un groupe de, séna- lés mage4nes anglais.'ý: Pourquoi Vo U.-
aux -qÙatm coins dé wn comté,pour teurs.: 'à ceuxdr'ait-il'enlever pi gesý

grand, orgueil de ses électeurs. -C est f>,,qui sommes les,,Iýlaî-, 4ni y ont:ýaÏit nt droitsý qne. UL.
ýva.âfnsi de sèi1ýpetit tres, : s',écria, e de sti- 14. Griffin ottblieý tin,,peü t ''que

dé6in lé sénatetir'Dandurandi la eibliothèque. d1t: eàrlemeüt est
parlenýentait 1 et dës - de e> eQ ôýý- 4U -oe éliàse

jýë,,puW, laý'régnmer presque, tolite emajourne le, Sénat jusqu'à fila ".,,puijUc, lit il ille', ? tný solnme; que,C cnt ýaJ olirý. ilui hit4ft -'ors d -,que les p 1 et-,UË M91, thot mmbien: de le'serviteur. 1 oýc
le:ü'giýýpas -iý-impress!Prw,à vous co, soppes quli.Èèqueýnteý"' jâ eiblio'fèWt

ý,,cèïwg yk -.là P)I=,!ý,e jé renonceà. en m f 1 r coml>te. n'ontpas Pùeùrde lui
âiièý edition ÎtÏiter la s:égeý de ceu et- 4t Wiesque rantâ V01.'ý, esDe ýM lçg,édffiSs paTlementýdres q ont le désav, ge'de lý 1

Cèý ý tker, 'è. rýetý ni
ýj,2bea-tgr ce ui, qui im a me y avan- garder pour.1 eêiil ses

y Ne frm tajk, e ýpaýý
com tui,èbté p1=anty.- llçn ýýTa nglve-visans ddùWcrý,..l d sa vie. que. le gouyer tra fivondte

-'-Vpi.q4e -d'en ce& inOýw eib1ý. à état de chosesAès qu'il .en
a1:OýÜWtes tUeU1ýCSe. un reý,:weece ýM eàimet là gca4 i4 RV pas, eî:ür i'vel

lé> moins: ëgoistele bè=ux -Oùt è on' _ïgma igues, léà taint, ýâW qui, ne Pe esýýý z, M
,W démentis Plule ot, nicins Le'e6w délgioý>ihtn - -ýtfàiiVez. 1 de 1rop prèýsý-ïa lu:2ý ýtrUt#, Comme Volis pem Pâ &tmgélique: faites alix an res -ce

oins et téx*e'- 'é
gai,. t ýsçrri# e rücvotimi.,,j ý,aý -vons ýz qu,ý1 futý

qwý pas bOI2 t bi vdudrie Vole
,Rie, de,-t Onérètmâ- vîez: or' àrh 41M Île -mê ', t'rait iiï,'tium a Versaicoüitnêces,. vous mes,

ýî1ý4mk4ités -pôut aOdrccbýf i'ýattention,< Vicus donne la,-s,çi 4ýOýýe, 1IL :o lèâ, ý1p ue
Ë»ùc>, lâ galerie aussi bien 6ympathië qij il Vous 'faut et guraieiit'bién fôrtilde déeý1

4ý,q u ,à4ntý" qýj -ravi dý la. âiverl-,.sïvez. ttrë us es'iis enent te
Oka4auý la, exposé de-. t<oýt>L,ý.::W,,'% niets les faVeùrs-eMý1W,âÈ Zt
chiff ws est heureux,
car,ý ces passe, âq ýre àeA.ýF.,

honorables 'Aftlisý 4's'uracher aû,,Mluie-a' d£ý livrcs-,ý-dbàt -U 1 ace au rkâiérý-1"1ýWýye4x fauteAo g t, uk ue inspire d as- ëOý4,ý4t
Guvefi se -V quj,ï44t

Éhiqnei. que j"aj,ý-aPprjS la, Pofinf-jëSý w#l tie:cotâlnt les Iîhërson 04 e çoni
Il "Pr quèýpâ- qui ' p4n

üà:Ote elliw: es d 6jei dela bibliýte nlem *eh .-Iefix fnedeuceý
meigqge cW ýe, r ése üft blîqùeý', de. pour iotçer,-ïe's, gOuVernemc»ýs ýËa-

alidit sçni luttéuf. -,p aine, ut) -er- M-
tif1vis 41 MýTè1 ileu comme l'a- P»tîý

, t1siit jiaý- -às'g'é, t«riblés, 4tiý, prépare fOM6MÉnt Cet esý 'est JeL 1cý
tn;ý

se sOntý die traitement-& têl $ýonctîion
toutteç 'belleâ, qui non Ai -ont Un.

dit p
rà, eifr pers"
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,,ý,Éoràmè à une jolie position ain indi- ------

'du't&s r ec onnu. pour seses. la Femme C nadienineEtude sur
-Ah! dit le député d'un ton con-

aintù.ý vous ne- savez pas a pour

-V,04iùs dies libéraux si dévoués! (jegoût des essàig p sychologiques est tel- tudes, leurs cultes' divers,'et ce long

lement prononcé que nOus croyons devoir frictionnement n'd» cependant, pas en-
Une.-lettre d'Ottawa ne serait pas ressusciter, à 1,intenticii de nos lecteurs, un core achevé d'user les angles et les

lètel: je le suppose, ýsans quelques travail écrit il y a une douzaine d'années
'i a conservé toute sa fraicheur. anfractuosités. L'engrenage est tou-

danités. Le carnet, pourtant, se- déjà, mais qu

'i' Cette étude avait, On se le rappelle, valu à jours. iin1ýârfait ; à'chaque tour de
ýbieù mince, w la sétie des diners

son auteur le prelliier prix dans un petit, roue se produisent des grincements et
iels eStý à peu près, épuisée et la concours littéraire en 1888.) des entrechoquements qui menacent

rature met son velà aux ré-u-
É ODO'M, l'un des premiers de détraquer là machine entière. tntre

eôlus dâlis les salons clos. ivains du -monde, iaconte nous, on connait bien la véritable rai-
PUlsi.,Ie vaste appartement. de la ecr

ý 1 ý %__- que psammitichus, roi d',E son de cet insuccès,; l'indépendance'
id tendu désert par

ence ;,étant
gypte, imagrjna un moyen très ingé politique seule aurait"pu former ici un.

," nce dé Mme BrbdÉtir, -la note de .nieux de mettre -ýu à, une-vieille con- peuple distinct, comme nos - grands
kié toujours soutenue; qu'on y eu-

troverse entre sels sujets et ies Phry- voisins. de la République Américaine,
'it vibrerf a cessé de réjouir les

gieils qui, les tfns. et les autres, se dis- maisil par 't que l'indépendance est

X__ des (jeulis putaient l'honneur d'avoir été les du fynit défendu auquel nous ne de-
)d 'Carroll, que

premier habitants-de la terre Il fit vons pas même songer.
éc entý condamide à la

enfermer deux enfants nouveaux-nés Or, que voit-on ? Ces mémeshom-
ion pendant quelques .années a éessousý, mes qui, à les entendre, sont les pro-

!, - séparément dans des huttes iso.1
sbn ýdébutY durant, la quinzaine

la, garde d'un pàtreý qui avait défense tagonistes de la n nationale, p9.ý_
siÊëotller dansles monda-

absolu'ede neJ,<ýLmàiS Prononcer une sent leur temps à se proýoquer mutn-
toffieWité. Dans lé cadre

parole devant etixI et qui devait seple- ell ment sur la place- publique- où:. leý
Mit de salle dâ. banquetsgr nt 1, toù s les joursitn peu appellent leurs devoirs d'état. On. les

ât, Mme Carroll a donné un me Ur port

de-nourriture A rappoýter fidèlement retrouve certains., jours de l'ýannée1
tuner, 4é,ýdngVquotre coùverts, et rein forinant des -groupes -à part et. des pro-i&s nýoq ilabes tom-au roi les p osy

le mon e sai tnainteÙant aýVëc
bés de leurs lèves. cessions qu'une double, haiede spec,

goût drâÎý«Ûé et danequelle per- durédeux années,ý tateurs regardent curi usement défiler,,

lorsqu'un jour le p41le,:ýe11 faisant sa proinenant des symboles assuréme
r» organisera, ýes-r6ceptions..

visite aux deux petits..captifs, fut respectables, mais exotiqùes; tantÔt lit
-fpýKýi JeÉ conci oyennes qui tous autre arti- c' est

étonné d'entendrý,l?ùU et Y là.- coçar4e. tricolom,, la,
h 'àlàcapitàle'..je

l effler'd'une vcaX.pla.intive Jes mêmes harpe et le trèfle -vert, d'autres. fois le.
Mtýè jiiies Irèàeér dont e Le roil i i, sfruit éhardoii-d'Xcos$e ou leýlýouto:4-cle 'rose.,
-,ed':êtteîlo,ýùmé sénateur àla. syllàbes:

t,, lât recherchër par es anglais chaque groupe. u son, saint.. ede l1incidebýýnômbtébx amis. -Et,
Savanbiý l' éfYmë1ýgië dý ce mot inco.n-. hii, tout seul etý n'en 4émord f.as, lés

rs NVa1 t'r ý 1.. 1 ý .1 . . 11,

nil aix F on , ne, tarda'. Anglaî.ý ý ont saint , Georges .à cheval';.
ve, pu uv.nT.: :qàè,ý_ &,ns 1lidiôme ces: Éauvrés,',,Irfandais saint. Patrice,

oýk,, aiplpo, fle re deý Thi ns, b*os miiréý mais à. pied,; les 1ýcosÉais 11,du" deý etamst quë 0 r
-française, naïfs abse në il_bébéýi au sortir du, ber7 tantdeux p

à toùS'lýS -débats qu' elle . )lu.re-lý,t 4ý..leUr. -insfi pu,.pio7. pase Je 'cQnst&teý. les , vraùc>
ec Unéý attention -et Une régula- ceatt,

blème sur 1 él'W tulent -cýées, ca=dieus , seMUýî eg 'ajoir b
e It

1ncrý -pt,4S eu
que4à les pluS f«tÉs t ýiîr patu;,, 4s marchent

i,>.,t e$tý avant *,tot1ýe4fJis a,,
4aý morale .,(k týte.lëgl "d"éi, la, àéation du U

il', iûUaliSM,ý een, ils on ptéý des
que. a natom la e-niè Qan t ado

Ilimmt îéà i 2h d- gordiens ëàpb1ý_meSýudigè#ý la feuille d'érabýý,
lyk- trgné e bien. es.:. 1ý,Su dS

VI;LAnçoise de cette Wes, ns en, 1ecýMt0t Am9laisvient fai for.,

,ýü V,ýuS, élevez 'ieos -fil Its ktLla lý ' ' -les ýt*eJâ, puis rétourne exenip e SOUS Ye=ý àoupays;>-
&re deý -bijo t traýYaille1jt'dýp.uT lônge7; PY,4X)AWS tà 'itllne semble absorbé

j'leur ùi:ýÇ4it6 les tem la gtion dl nir de ses montaÈnes et. de

ýýauadâ, aeâs, 1 dé
*fidelle au, gr

a quz ùlêmç,ý dtug siècles, qtwý -cieux gra aXqý1,ý a-
4, vî*4ùý ýe! emei-:ý re coin W 4-1

ýtenî sjýr liot lë iVý?
etjà, #ýýw à] es, appo P

-»U -:.en eme au

C,



L De çffl
-patrie, a fanipü týMs, les iýieuX Chose qui me irappe, eest qne kscon- deux trois cas sérieux par ami e

liens de famille et ne parle jamais de ditions de l'existence né sauraient être,, en moyenne, ce ý.qgî West. pas4à.
de,etous dans' comme: lé où il'y parerý-gvec, la. statistique coups 24reoumer M France. Il est en# un pays

tirait pi' e pour deux cents milliom canif. des pays protestants en étal.-
lé pr&uiseur. de la nationeité cana- a ac gén,

dienne. d'habitants et oÙ il n'y,,çg a que, cinq , De quýl sentiment cl'inex'pri
ti « elles sont dans les so- pitié n ; e vous sentez-vou2, pas 'envah.....

il.y en a un 'a tre en- millions, ce

Core plus pluiss ant que l'ni. Dans notre nte fois -plus denses de, à la vue de ut etre,1 qui, s ffre
fourmili !,:gu sons, esndir 6la victime cceau,

îère mopolite- ýil Ut un élé- rope.,. 'dé:ài.)s M' marquèe du-s

mý qui travaille O4ý àffi t, à les grandes .distances à pýýrcon'n-r, les Îatal de ladéstf-ttýtiôn, que ce, soit Itnýe,

son iiisu..- lxut'étre, cômine les deux longues et cruelles séparationsla dis- jeune,.fille phtisique que çhýque »àr,

la solution du p.emon',des familles, la néùéààitý &itii- éloigne de la vit, ute soldatquim e #he
blblý$ - ans ces d se çtéer des au fe ou makme. un cr qu'onI,

e,. Ctti a teMme, reléguée Sous provisé r s se

e oÙ 'elle ýiie s us ort moye de subsistance, l'isolement. ar tiaine à l'éëhafàud, 1 La viede la fe.m-
Affit domestique, p

-heures peine dé, ces inome
qulàde-certaibes et par extep- petits groupes, tout céla: d'oit exerceer me est' Il nts, d.ýan.

zis 
une 

ilifluence 

paiticulièié, 

mîr 
les_èàý 

gýissé 

Pour 
do

tion. Sa iiýîssion la retient au'le _ýûprêwe nner a Yk,

llel'hô=-e, ractèeés, cûIti et, MÛ cement brave la mort -avec autai
pefi- ant que e ti>vàt ý,appe

cSuiý,ét,4ql'eprit;. la idité. plus courageux es
-dehois.' ýa éolbmunauiê dé laniue'lesfàèultës du P .

1 dé reliùion àptpasýici, e seni rrémière, ýèwqùeùCe d1une le ul avancé 'tý dé trop, e

nit tous;:, s1tuatîon, doit; être de d6ýlofYper tm 'diýant que song ce . ýapMiý la
set ituentquiý Éû.IAst noiis réu

d'ingéniosité 6nt ieùn à des. états d 'ýervicç':exze
clest lýa'meitir, é notre com ýsprit;-dè.saërifice êt' 1 d e e.

et a pà#ie au fkiY1Eýý, royau- les iwiDÈéçmy vivant î;pný lui' nLéýîiteiit d*Wcitîýe ýC,
Coin blé ptèventst- fàtreuiiè idée à lààài Ur P us

nie de la fen=eý: 331lè y testé se uvent q.99 le',
ses -opte de ÈôÙterliar éuw-M meýý 1 notté ru È cô ý4éý morte

_à nimbe Uëst,

elle', î8itlà , .Pr 1 einiêre édtîcatlon-Ia 1 énc-_,ý Si cette , èPreuvè ýýît' d4ci-, Non, il. ii.?Y, a' Pâïs de. ýM &lis a
es Ve pont guje:pour reil emîent qua-,

_pins dtraÉie-,-- d4m., il hômme cowbiL-Iti Plus 11 est-. te dre £dél

tione, Irde entière à se iiôblés de- éllè,pôürla',femme cet. tre catet lit6maitresseet distipçtive de la
îýè1è:? Àussi w CýV Cï èselav.ý du

d ýqïtÈe e e e in sér
e in Énence e entre, toute lès

de-pitte, pr. q1x:eJýh mine ? îànineý Par l'héroïsmé.,
ne kT'.aiýCôtMu fie

esixhilatricé dé aude çt.ViVý_, 4týü;K; qualités iwi déva ie'j'eulie ý#ë
'assêd fait'Q pot1F'lOýý1

ski- iûéût, ýýet l'îùd Wê114 t P e -belVeýb 1

ont d! elle, n'excite son me a x i d'es illes cQiirtisée-.t"ïýir > à
s8=Ceý la vertu C(*

tg patil îqIties r ý"it sa. r. garçoil. saqs
Co penýè sur C terr es

now- ýffànetis ou angla, in el,, ,PlÎk. ýét' hiént.61tI vertu de la èg

estdln7àopter leW'traýditions ou- 1eý M6ntycrn et les' ser'aieptL,, cýhîeý e prëtid mari pres", YJys,
di pË!,rào vivere,' Il gè,

'toutUnie'S de Sa rýce -êýàditions 'bousun article fort or Mair
C$L, de la laÜt*4e, sous la'

qu 911leurs '-allèr senfoncer dans laý
do Poeer sa vit.'. outes charitè Dhez sans in-urmýirtg, nlaht

quel- y, ý'a de la sSur, de

ces _indüerîéuseý Ménagêres, quelle, ýtbfttës nos ýf,ýh=es- , ý,ro-u1;êe 1eý, eoca.- '-souriire héroïque ses ýn g"ýqssCsýi1Jýýinýý,ýý

qit 1 è: »ôit 1 eýubl"%%ent'ýd=ë, tiôte de, l'eXistencê- sont p,ýur elles ýet ;ýüiourehtii,

îr,ý vôuerit_ý "ec W> a ri gatibn. sur tt-ý 4"s ýa eiMue,
Lititnies besûits',ý achè- moitie. ýLc ,,raiides' br!ýée Pe1ý5, P;tiv#ions les èï=1&ýé

uPeéýea ràrî5ý C av heý- nouý, il ,fâtt bien, ee le, tr Modesie éOý'

lits Mt ý6i"ëiÏt de let(rý, ffl', Pauvres en f aire là vie lespýefes eu

uw s les dýMs"tQutè ga erosai, îâ br llarnýfe ýnààiüè -ýë
i'sýiuat1oU, gaËen>t -lyràvemmt lalùtte à- leur é ý'ëana' dien ne

à4ii* ý>rps une

e Ili, ç;i6 touf ordýiré
ne etiMe "' =née àýp4sft gu

'eý ýwTja' ihlusi Gný -4ë,;,Cft agé.'ý s'ý "Ili&UreuxivýWgue qnIolà 11A iu ýÈý
lais)

1ýlàud«is ,des, t de rîýoà fiiýei;k 'tait sàn,- jj1ýk

Voýe n 'gi
le

11ký , ýýec quýýuýý àf.ý saüÉ trn#" -à ab
M ee ýM"Ët,ne 1;,èýP it*

n &V)6tééý qe
è, et Ort es, ýe

de *eu q=1 e X =4W
êt



LU JOURNAIG DU' YP-AXÇOISIZ
gner une douleur et un scan- tiennent par stratégie plus sà;Vante la beauté géométrique

It, PeIur épa gner une
'4aleý à sesenfants; elle passait des nuits que celle de'Napoléon Ier sur le champ généralement ce qu'on appelle uâîe

vet, le iéconfortait à force de bataille. Ia femme est chez nous jolie personne. Ni petite ni grande,

ýîe_8ùîhs et de tendresse, et se sentait l'oracle suprême du bon ton et des comme dit une romance d'Urnest La-

fière de paraitre à son bras quand belles manières; sonopinion fait lôi vigne, elle n'est pas toute en hauteur

I_ýil pýôÙvýt se tenir debout. ý jamais, en ces matières au-.dessus de la portée comme les Anglaises, qui sont d'ado-

-ýAu ýivàni de cette femme, on ne con- de ces messieurs, en général trop ab- rables créatures quand elles renoncent .

martyre, et cependant elle est sorbés par les affaires. Sans avoir l'air à se faire cartes de modes et se conten-

oite d'une maladie du cSur, c'est à- d'y toucher-et , c'ý_,st du, grand art- tent d'être belles en revanche, elle a

djile 'de peine. C'était encore une elle exerce aussi une incontestable la rondeur et le potelé qui manquent

influence sur la politique, et l'h6mme si déplorablement à son altière rivale,

Caijadiennë,est de ces natures d'etat qui a mis publiquement son fatalement destinée à devenir sur ses.

foite. qui restent, fidèles jusqu'à la, gouvernemeni sous, le patronage àes vieux jours osseuse et anguleuse, q a-

-tJpj.ýt-et dont l'adversité retrempe le dames peut se flatter d'avoir en une dràngulaire, rectangulaire et perpen-

ýý,toce, .de celles dont le noble exemple heureuse inspiration, car il est désor- diculaire, comme dirait M. Arthur

t beau plaidoyer en faveur mais invýncible. Buies. Autres contrastes frappants

la, veitu de la, femme, capital mal- Mais aussi il est'bon d'avoir là Ca- entre cesdeux aimables types ;.jeune

ý,1ëùreu" ent fort déprécié de nos nadienne pour soi, car, elle a décidé- fille, ý on rebonnaît la' Canadienne 1 en

'740urs pput, elle; l'anýoùr est moins ment l'instinct du beau . Je ne choisis publie à son maintien réservé , c'est

ê' Pýassi 'on qu'un devoir sublimée ipn modèle, ni au sommet, ni au bàs plus fort qu'elle, quand elle le von-

aqqiiel elle a lié sa vie de l'échelle, ni sur, les marches du drait, elle pouriait contrefaire, mai'ý

-il le plusgrand enminel, elle ne trÔne ces degrés heureusement n'ex- non imiber les allures hardies des leu-

$era pas de P aimer, ne. reculera pai istent pas chez nous-ni dans la sphère nes Anglaises, qui emplissent la rue de

,dev;int, l'implable solidarité qui, en rustique-, mais je le prends au hasard 1 ur rire musical et de leurs monosyl-

t parfois Le ýort de l'innocent à -da s Inotre bon juste milieu >ourgois, lâtes'sonores. A propos, de rire, un

Ëýit àouble victime; et je dis.què,salis a4cune notion d'es- qui se dit connaisseur, me S'oufne à

-voudra p4rta 1 )4ehon eùrý,,Ia thëtiqueý là première ifigénue venue l'oreille que l'Anglaise parle verticale-

c 'dé, s*U, fera age- saura faire à J!indiscret qui voudra 1"' met . en a et la Canadienne 'hori-

ler 8es nfants et prierapeécight taquiner sur, une. question d'art 'un zontalemént, en me charÈt

prQcèsl, . et ira, voilée de noir, se cours tellement clair et concluant qu'ilapas d'expliquer ce phénomène~
dra p1Èwý Autre-probli

ýnêr dans quelque sanctuaire il' y ievien ème : la Catradienne egt-

é, 1 tirýtéPene Il. sou âme avIeý ses, , Prend-elle une pluine, que de fautes ellê"brune-ou blonde ? A chacun d> o. b-
l'Io
A1ýý,J3îeds 'du Christ et de la. de ponctuation 1--ý-eest, là ýs= défaut, server autour de Soi on de compulser,

diýaJenrs, pendaht 'qu'on on nég 1 lige, &!dei1ýn1ent'les points-et- les dossiers de ce qu'on est conve nu,
virgules, ati couvent 'nais 'que de',d'apýeleý ses ýpéchés de jeunesse il y

ra sâ é OPxý, au y nitencier. Qu es el1ë sait mal dire 1 Ce retr uver pe f-êtit des"
jolieg chos 0 a Il

ýfemme,11 use p t etvouâ le fait poésie de cette force
pauvre -épo &un -qg'elle voit, elle lé. ein

q e Ur1ý,af4it ia;.pri- voir- 1.1 une' ignés, n"e'- -Me est,- mus nul atour,
il des outils, ingë-. racputant un jour on voyage en pays -belle.

,,porter à ýson, ma 8 que le, jour,
4UI 

ë que 
Mon 

cSur

nt d1 :-,ýý j ait iýikd"d'un, étranger, trouva, le inOYeu -de décrire 1
ýes-yeux wC des miroirs

,.4»i,éclatàit- un édifice en etM Ots ý',J-enft4 ses 1oùp cheieux noirsbiraide lorsque lg geôlié disiit là lettre'- eiidi7oÎt'était- char-ier Lui f4ýUt ùüdiadème.
s supejýherie,. mant.ý ëëiakuùeýc4ýPéll9 toute biali.-:.

Mais alors. elle est kutie'?.,. Atten-et Bl=i k éëlàChe rose.-une ne.ý et ré'
hi dez:i ýoici le début. un ý= ët1'

ait=, iicn éharr ne' -1 pas gr4p e
-h éhâütér Ir

tý repr, d -on

oiý iýý sou pianý,, elle tommet peut-ê-tre,,quelqù-,,.Iài yu la'blondè â'la ttý1fe d luieiý,
u Cfiereh musiquelés,Ut _ý PU'ËJÙ$ aUte, Mais fautés dé,. U

W#s #ýP wýý, îtëtfe ïtLýRge- d'hier
hèý f a4t, 'leur ces

ence> vaut leiït cSur. ellg&.,sàvient 1, sé 7

-d6ýep jë1Jeý.xapbîùs seraient. a-" é ttrop eti-,',

es Uccomp dè 1 i tourner les p- ggýý, ýe jpý1jâe moinsque üotts:-Iile déci,16ns queý. l'À,.:
-alors assez gr.9 lur sôn

des èi4gantes, a, est est ëlxàtàiue, l'hivçý fi
ne génie te ténioin, 11 Alb -am", cet àbrîme lrok, aiük blondes, étant gî au

Pas en, campae, ý 1 . 1 . - . 1 - . 1 .. 'Il,
ai-: connue ap sus9n des

Ies drSts de la, ýém:mé' 1ýmtnýa Ial4uesse, que 1, 4dà, et: l1étý la
. a ý ' ýù ýçhiýud'1 Sbiis Je neiges <1 itW

les suë jý elu'a-, e Jan
p

t ew 9 ls5 e ies - ës
dehü-, queûce, -Upées âtwre

£Ws po rL164W

Ci.



'nue, par es ýeù ce pays dette f fhë qui passe;, t(>nibeau,

.-Ir pa§ser et repasser sous c'est la, cheville oùý%4ièie d& l'unité ne sais Plus 4né 1aire a, v,,e,,,e
jeunes, nationale ; býest elle qui, dti, fond du connais plus mondévoir. e a 4

lési, arbtesi aÙx b as de ýbé-rux

lïàtùmel.ý i'w sont tous beaux à cet paisible intérieur qu'elle dirige si înr et je ne peux plus gimer mes. an.
de spectacle est pour moi- le son- dtistrien'senient,, prépare l'avenir de la enfants4 J'ai cherché des..consàlatione,',,

gé, dune nUit.d'éjéý race ; C'est elle qui ïIend le f6yer.éh#r dans lés .Iieres.de prières, 'je

La Canadienne se:'sent faite pour aux générations naissantes etIléur ins- rien trouvé qui me parlât'de' ma dou" >

plaire,, mais ne se ý,réoccupe pas de pire le courage de leprotégeï et de le leur, ni des Paures enfant'qizeý nous
ii ëtre mon4 

défendrepIgs 

tard,; 
ceýt, 

en:ùn 
moi, 

perd 
Il, Ïaud

savu pourquoi elle pe t -ons rait remerciei Diéu

daine, eille est -raté geré ; ces un ange de dévoùement. qui sait, insuf du;i aüssfý, grand malheur., on le
rê Uý'nt'.ne. peux pas! jéshs

dernièies.soiit:, Montrées (lu doigt chez, fler l'amour, lien- sublimé lui-mème û' a. tt -ifll,
-omme à la société-et Sans leq4el on pas cÈié.ý M Dieu, Mo

dans le monde, l'h. Qn
nous. Quand elle, va n, Dé

ýeê tý.ébeUle certainement sa robe ý, retournerait à le vie ýauVagei ý.abandoitté,'
deux battant$. comme lés Si'cetig grande ânW, a do té,

-mais Éà TJI(RIC ÉAR'rlae,.

ëtËai1gêýês. elle ne perisepas-â mal:du jýj'uébeé. -venir, nousautres, pauv c 'at
la, 'sermonnez sur ces Ah! ma chère jé@ s ma1heuý,_

Èeste, et,'Si., vous 
4tie

h i3ýý elle, volis ilegar . avec inquié- reuSe ! C'était, tout. môn bmhêûr.:' je"

!ýý4é comme si voue-, voùs exýýiz croyais que -c>étaitý ma r r4m et-se
ne CÈ r es d'avoit été'bonne fille et très dévoùée--,

meiliconnia. mie e - t. un fai intýrèssa'ii et
.,ýhë pag à, devance c $on- 'heure. 'et "lie r Deux ébjîv,ý(i M -toujour$,.à toute ime 'e dàht ta
démajai e pas connattre 'le mystère charge était 'bien

Leconte de Noüy et M. Henry
heureusel

àê_ý , vie, qll,è-ile. sauia"hélàs 'assez AiÈic' ùiat mis en commun ëf > -eê, Je n'enviais r
-courage dans

queplus tard 4u, elle se Jeý1Ut" aveè
t6 . 1 ý. es çJ4 en

rs ý4 liaïs$âbtequ"àPýàràý_ dut côftn-Us'-ét,ý mi, une proallser et «StAlo qe
ais dé la1=t ts éle?ýnts car vou parf. is se ýcoù 1it: l gond là_

die.ý:11ê,iivarrëtait pas d4ns Tidéeý de
OeZ. ýiùél4uês-uns" &,.arma ùteg, coinl- Puil à

vous. êtes déýýtéS « deti:0-6ntipêùétÈé':da ýV1ùti- Éndreýtout
autour de moi. Les

(lui *er;.aiif ',de 'Piâà Il ' ýd rêý tîoUý, 1,
1 , ýînitCàe gra S 'Oeiýte.ý et1de ùobles

vousý pardouner& ce ni- saý àrýdu notig ê re ý Ïieuré
ýâUt 'êtit ierv 'i Mes, pauvrêsý petitsý fàiýaitttdtý barjiý

en les fet. iiii, vre. oici diuï 1êttiesý, ce
cad -la'. ïaie

pour dèUx..ý cf-, 4ùt Ellis été échang e s-, é.hgàt4ieùt
livre; 

êês elle

brsýMt VO, im5t uîts:ý;4e. la tué m, u, a4etýý jrýbilé, paf eicemple) eV, - é inatiqüý
bi mù aprbe

prohi tiotUisteýý Sur certa.insýchaPi- Stre SýUrtt1it
uSý -'n, enten point, Wbadi les 4ýjt

tee , YO fgreýit écri qs: eie
-Vos é-ýoùX ne 1237,0n't p'ôin't cW ]Poeval ain ietm,

lis lit: Él' Ue Ub >nè f qààto zeni cSurg a . e.. ...... ..
fréquenteront tel...et, tel lien t 1ýUé à'nos'piè& le mai'. ýE a , 'É'

qur ýý.ýpetite âme à tr
réunion, COU 0

r ûg, Vous aé, Gýi94i: et dei3àie'-,dii -sair.,re110Pý au foyÇ doMeStiq
ý1e n'ai païk,*é t,-éý_rirë,'jýe-tq, _cî@oyaLîý..- Pardolânemoi,Vri&,pmrtant être les der dé ýývenir V,

et leunle ne is je vietls''à
'mes, là cfç7. àle,-Probibitiýon e po à-faiý, wa - chère ý boiim'i

ormf, 8 o ir,,jë t'aurais qüe-j!aùïýë taq't, qui astoioiîrs
y-e4-,d f C'est k p tu il-,

Ou en a ,esaaye 'écrit 144é 1eýttrý t1rop f biDrnne pôttr -moi tôî . . ...... ..
ais qîi' tu'es Nàan

41ýl1U4' je 5 r_ t, sans toi, cëjà, -,9 'se, ai

-d dé iî4t ' veý.%ffte výyMe
bo à,. "alri ubli

:>Our, ne ür si n etýqili mý atkf ýî éýe a 111a,
IÀ_ ý PCtUr ho'' 

-ýùi,

qýluwent bêsoi1ý rendu ýet,
1ëý d ijoyiýnx, qui,à renipli de pl

ýbteiiîr'detùî quelques- Parý e-"C()ù
quele, lýjP a e sôta, e

t,$W- 1iViý âdeý; 1 %àlée.,
4 CýaI_ "ai peýali mon eU, Sitat fi1Ui ý-nanci you 0

ppelàà je ýý'wn toi pot#> 'qàgýý
up# 4e -ý,e 9eý,tê1dîore--' 4 sais

MI: f1v
J.*, >at, 

éý,ý 'boël ý,U, (ko aýàwé,, de'-ýfqwçë là

te M'W êO 1 1
la mar* rýUeL' ne ýoýùj?, s, q

C _4eý J'a" eal^Qt*,"tÜ US ýý,Û jjýWà eý*Ve d'ajý -4* de;
qi

4ýt,,dÏ la rê eý, te,ý4M



" 7F'

te V'.u,

Âdieul, in a chèreGeorge, mon amie, Il me û1possib el quant à

mon noin Chéri. de ne pas y croire, et ceux que j'ai Almafille Mar9uerý*
perdus et aimés me semblent toujours

MAizin DoRvAL. C'était un jour de juin, un jour plein de
vivants, toujours en rapport avec MOI. [rayons,

la réponse de George Sand- 'ron enfant vi% sois-zn sûre- seule- D'effluves embaumés, de chants, de brise

No'ýýt, z6 juin 1848. ment tu ne le vois plus, mais tu le [douce...
elque Ton père, toi, ma fille, et moi, tous trois

Je ne voulais pas croire à cette reverras. Si la mort était qu

aËreý nouvelle, qu'on ne m'avait chose d'abqolu,.la vie n'existerait, pas. ]allions
Dans des chemins bordés d'aibres, de

née pour certaine, et je n'osais ... Sois forte pour tous, ma bonne se

p4s. t interroget ma pauvre chère Ma- Marie, afin qu'ils souffrent moins et Au sein du champ des morts., Tes enfantiùs.
m'a brisé le cSur. Ou que la douleur ne soit pas le comble [Propos

"I' , ýQtÙ . je comprends ton désespoir et je de leur infortune. Il 'n'y a que'le Troublaient seuls le pieux et douloureux

ýý4ëuXe, aývéc toi. cet. heureux enfant sentiment du devoir qui nous puisse (silence

-ý-, - . 1 ý- . il . - De ces lieux rapprochant, dans un dernier
faire acce la vie après de tels dé

Uni de Dieu, puisqu i est 'retourn pter Erepos,
t auds à voisine distance.

d'ayoirconiàn notre triste chirements... Prends courage; il Il as Les humbles et les gr
élise vie. être aimée et sans être Arrivés à l'endroit où dort l'ange envolé,

ýt affr, Il est biéii-heure4x, pas vécu sans

'ý"rtti 1 il iil a -ýécu, que de soins,'d'amour, estimée sérieusement de èeux qui t'ont Ma Cécile, ta soeur, une prière ardente

'caresses et de gaieté, Il n'est pas connue et qui t'ont vue traverser tant S'envoli de mon cSur, encore inconsolé,

,1ý44Üs le pefiý tout s pleu- de martyrýs. Ne dé père pas de * je te dis ensuite.. "Invoque bien l'absente
Qui t'écoute ette vo«.t.beau, où tu va ses

tèr. Il est dans le sein de Dieu. Quel l'art: flous traversons une mauvaise

t '0 il est bien là où phase, mais l'art ne peut pas plus pé- Soudain tu Vécrias

ý4 ýpUïs4à'il y' esi ourné pur rir que l'humanité. Desbonbons! Desbonbons! Apporte-
ret [M'en Cécile!"

Adieu, ý in
comme venu. a bonne et chère mal- Enfant ce fut ainsi qu'en ce jour tu pn-a.9,

1:ýeu,:-c'est le foyer .du beau et heureuse femme.- Pense à Dieu. Ils Ta petite âme alors rêvait d'un bien facile:
ekcellen ÉèVe Mais, Va, il A trois atis, quelques sous achètent le bon-

pa ce, quýi recueille, disent que c'est un

me volées ýd'icî'bas Il les, t! y a de vrai -qiiè ceqile flous. pressen- [heur,
à s en

renvoyer en 'tons derrière ce rêve-là. r -Hélas ! tu grandiras, ta nature bouillante
xet-reýwpe. pourtipus les C'est leu

Convoiteras. peut-être, avec lg meine arôeur
es temps on il is bête de vie, e est leur sot orgueil ce

les Éarde à jania Des parcelles de joie inconnue et brûlante
î un t leurs mauvaises'. passions qui ne Qui toujours laisseraient ton cSur désan-

ýe1e.i1 les- dans son 
J

sont què% des ré 8, à ces âmes sans foi
"-ftà d 'le étéi Ùelle et sans ý nuage: ve

'N un ýmot? C'est un qui voudraient nous, désespérer'. nutrie Le boulatur pst partout où brille la sagesse
en Au'dtlà to'nt est faux, tout est fragilité.

4éëýà et flous ne W déëïjýuvrirons, pas. les càgotS et lesimpies, il y a toujours-
Crain -la qui font de la.,s et fui les écuei

Le pouvons, pas ppn»er quqi là vérité divine' la bonté divine, l'à- is

p-,a-s ce q Illour divifil. et tout celà.,nous dédora-
ulÙ wéréé et qu ne Un Printemps nébuleux....

Nous nt, in de ce qiië :nous entendons en ce,
Toi qui=, appartiens toutej,,,PchLýýse, Éàà,cé, qu, a ioum age

1LLà1ý compre 1 ndre cine'les',biets monde.
nt ' Plu$' -.mal Éloi et si parl .er de ton cha- Toi,, clont lefront est par de tous espwsz

ný,tre aviduÈ soie, dans
à -q';ué dari bras, puisqu'il 4-rl f taage ne crains jal"s de- Un jour, atteindrasýtu l'âe que J"e-redo, u-;te;,ý

sçïn pour lés mettre mlennuyer : iÈC)II coeur est toujours me wtr4ki je. z&oý-tàéme ayek desIr

Mis #àpý , tir ouvert à teÊ-ýpla111tes; t le sais. [blancs
PO le leiAh! situdoî Tî

-Loindes foules, ýýo*qrs,f Il -est en ce SA
eý1' [le woj.

amour que t lui, p Aes
.7là JWzac-a déaituri: de ces. te de estün, tyian dont tâche rýrfi

Olirs- t2il âëp4 ÉlÉ & mort types 2 un
ait re 3ýWt celle de briser tout céleote id4W.ý

ýt le pro ge açs ýI de haute marque, ,van.taüt...
-à Ïtte voit et'8ô 'là pkise sa fi=ca,.. Pbiiru feu!-.ý alpg ýýour de 1 ternrll#

fière, d ,ý tence ô, (la n.e ýgto , sé

lems cëssé Pouriluoi ûOus t6tir- Stà;1ýé elle ië sei;aifýut.-_Q4 chgS.>nie Donne appui
tstè 'l 

ý ,
leu es bre :hàu -d0ýee et le d6bc&ýù1cr ? tý, son' ses- Co tés F't toi lé U

kca ble e tý vi Ica Comme. li5ýà 'sý 'je: i4àv -- Tý,e. -dédinsue tes,;" 'VI
(ý1 était "ý irue

e§. -,'Il aime, pu1sq:ý.I "nous a, en é*îs ne us, je ni

iijila e it il W mtâ en, -la cherckèr 4 Mars 19pi,

xl0uý ÉL dou ées pour- éîm, 4Püne, Iiii-là àvôliait ýsà fetl
Pa. ýà eh r,ýkàü-ont à

avoir e au vuX9-,'ý dbiënr'4 "9 à femme
Pýý'ue bint à,ý§erîts prui,

-dé,; le ma gàt.11111:'eï ýý1_,liatrés se .ýýant'endàr=s que
qüi:n.e ýpp« -vas.

ëù àng, JW biýas deýU
Z4 Gérant, a eàëiàü -

tst-,>eïiks d'a j. 'le.; 11;onskur,_tG'ý1i ieÂt
us,

né guérisse,



N,
de-laco

la îk, mère.
mile, les relations 'avaiimt presque entre l'es de=
arailles, Cest par les journauie:-'q4e. le comte ai

et ble 1d. ere -mie appris la mort de son oncle, et peu. après. il avait reç1ý
unè belle bague, souvenir légué par le'Tieux gentil-

(Saile) boinme'atiglais à son ne-vèu, d'Autriche-, I.ý envoi était:

ýait par Gilbert, l'ain& des deux -cousins qui 13 avait ac-

e fut en fixant, comme fà4c!née, les ýénormes bou- compagné.de quelques UgilèË brèves, inais Amicales....

tons de verre qui, en fac d'elle, étincelaient sur 'rout enfaùýt qu'elle fut alors,."UlTiýue ýe r

un vaste bustý paré. du, corsage ldes dimanches, bien la réception de la bague. , Depuis, elle. ne, savait'.....

u,),Ulrique sesurprit à' établir mentalement toutP, une p4js rien de Gilbertni de George.

4ch .éll P, de comýaraisýns côté des . costumes criards Ulriclùe, ýomme il a,4té'dit avait.dix-neu 1 f aùs lorsque-
e son, père, usé ar les excès, -de toUs genres, après., une

qu'elle avait sous les yeti, elle-évoquà la.coupe ë1ëg-aiit - p
j, .ýêt à nuance "crëme lendre de ceux portiýý 'a 'rhâla premi re atteinte du mal -qui ne, pardonne pas,' vit, à in-

ýêéfaiýie au diner de là' villa Flora puis, ce furènt, terromprý sa vie errante pour venir mourir sur un lit
de l'auberge 

du Soleil 
d'or

en regard les assiettes, pesantesei dépareillées et Clockenau.

érvice'cle,-tàble ; le hideux papier de tenture et, V
le louides draperies soyeuses:; la.fille essouffiée et tgùte

sueur qui aidàîi Mme Badl'à contraindre chaque cou-
e; ViýeÎ . 'doubler le nouibre de tasses de café léger', et de ýLe léùdeiùain de l'enterrement, U!riýues'ývëi1la ýa_

pgft ýde, gàtëau cuit à la mal que péiit âë ment fraîchie par iniàterroinpti,
cein la eremièèe nuit de soiià

it-jours. Le'sçàêil.seý. ait
îngeëiier un estomac- ordinaire- et ces maître§ d'hôtel si qý'e11e eût g bÛtýêè depuis hu lev

ser ment rôla l'a ýeùètré ii léger coup
1 

lait à là fois'un 
'reproche

ýp11lë Aén. voulait, là pauvre enfant.j élleýse démandait qui spmb f un apP4, Uliîqué

quelle ýfàtaliië il' fallait. 1qu' elle Considérât, ceý 'braves siàssit sur son li et '-, plôngýea'par,, la fënéU'e àW Îýgar(l8

ethonnêtes gehg". si bùýU ý iiitentiozinés, aVléc des yélix ýqw1 Ërémièié epiis line long in
setu:ýtabtà â ceux dont - les Minart et les 1ïefýiitlïai l1à-a avaient conscience de, ce qu'ils voyaient,, et ce qtfelle;

y so. Ieýï.tayoiiýs.. de solei -tt,,e frajýL
vaiënt vue élièmûle. ! Pourquoý avait-il làliû',' lui vo àit'ëtait.sibrillant us il

-nt elle sentait s' rêvâ1lêr eiï elle .'sous là rà t 'ei t: et _id,

squ'elle n avait, aucun esp de le vert téi2à e ijù'ellý.se eMeat'

possédý ? ýýà ce1,tý. üàtùrýe Éi'belle. -ullew liâo tà tf
àprèsý lï1âùËýe épreuve 80

nuquittàhteùfit lgzà.Bàdt, ërtif
Xpeitiê'eiýt-Èlle quitt :k

qu' il avait fallu j.'ugqu'ati bout subir, eljep.eh8a,. ilé, . gil de. l'a berge qu-el
à 1 1 rêt a et

'T appartiens ela: et -Worienui',4M peu ýâ C&M à l'au e.. Il s peu àât une icélifèm
.81 te N ge al -ew lEïa,e pet, coj1ýLm1.1 avais p pou paraitré en une c=rl>e

abrupte, atiý.Éii ien debý câllifiles tànd
Inliq" ýût êtë mCïns_ý Îeunêý d1tue mýM*sf«fe uý la,

Éý' ilig confiante en sa èéit.ýc'onËtatàti*ii pardpý,ba-lSe s'élargissait 'graduellement pour se petýreýI -'l
-té,aigrie;tnaiý ësé àn8ýùûe p gtüé- büýâëe dans lé ýüintajn, par ne 'l 11--b

'1ýeût sans don u ý ong
Ji lùttei ïcoiýe so , jz4- à ne déthon gtes. ilvi 4e-,

tude, e1ýVeisý eue, elle saura 1ï, ýý ïtýw 'ta Unepetite, ri -ère, 4ësýe11â
l'a ý' allée,, fcýýa'it une CoýUrbýe

:ië ré tout àýns oom a qtté'zie ppqyaiW
nmqûer, aàtiae de laraÙée irrégýulïére de maisons qýi1 conni-,

'tâWérit la p''r't»dËak de G16èlienali' C' tait mo;u 5L,ý

IýW ll'w-ut,-et les Badi -les sètilâÊàrêiq ulle rÙè qu'un amas 'de'fermes grandes et tiËeý d et

">eýuirique.' A un, dégré, nicïýs immédiat eklï>tmt la Iês ýýgC-s

ý fà,â1ine dë sa inais elleUë ýýV',ait' licÎS Î on êût dit un te,

nell OU F anglais, Par il les ý,'nei9e-
d^e pè 1 _bËü§ lýl vrbien JU _pjùSý _Ila à4Vàit 4jj Cë_ýàéL'lýàgjtàtjGftp1îýrs '-sô 1) ïeurs lettres matinale;

un sien ftèýt' SirAithur les, lidminës
-sa !Rýanâ'Mýreý,'-pat t allés atik ëha'inps,,ou dààs

qui, Ctrtaý»s e:gtia' de la' t es va es au pâtur.4ge et, leurs çé, 0--
devait -ütie granck fortune Cliettes fàÏÊhtëlýït, e1àtýùdre iétit tjgte4ýentýa;cilÎanf de toe

avait, daftsý gent les cOiný 1k'râ 'Il avait es 'Ortê6LC'iVêrte:ý '4*,
_q es, lÜsià-Ds a4X,

iir,,4uteiir IGili>ýý ýïýe9é'1 -tatis côtésdes ýsêra ùi à ýeh&Éý 'pour t
long des urs, des to,4ffiýs âë gentý=e pjýêùe e$"PLOL'tetfiýe contenait une vidâ] ton e pale e-11J togxaphie t faïence surýje que

p gar un e[ýü lè,. mýj"
gzait 'dë. en urgrau'& '18 J'l os dj:des, et co b ap

et, ýizint& nû,-
Mes fils,ýC" Oùveut, à tï ii ,vcjîw-
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Bientôt elle t%,ût4épasslý la dernière maison les sapins que je puisse Ùâvailler penddtit q«naran'teané ènci si-
çàaurýýient Pair , l'eau courante chantait. La rivière, je paie tous lés ans cent florins, j'arriverai 'certainement
ýquÎ .daw la, p rtie la ýlus large de, la vallée étendait ses à éteindre les dettes. Mais quel travail ? je ne feraisa

x si majestueusement, était ici un lutin de la fnonm l'affaire ni comme gouvernante ni comme professeur, car
sa1eýnt de roc en roc, joyeux et babillard. De mon éducation est pleine de laétules, ; mais po r i,

'temps., en temps ftnýýout petit ruisselet, blanc comme du parlant anglais, ne pourrais-je être... darne de compagnie,
et mousseux comme du, champagne, se frayait pas- par exemple ? J'enverrai dès aujourd'hui une annonce à

sïgg_-à travers la rive et tombait précipitamment dans la un journal de Vienne, Bon, maintenantcherchons autre
rIVI re, , Plns loin, le bruit d'une roue de moulin chose.

ý-,mença à se -détacher deý celui du bouillonnement des Aussitôt elle.pensai àla Fondation Mdringen.... t'était
-e-àýt1- une rente créée par un ancêtre et que la famille allouait

la porte de la rustique maison. d ti- meunier, Une
tenime àTair bienveillantfit un signe de tête >à Ulrique. par tralition à une femme non mariée du nom d'FJdrin-

leýMou1in, la jeune fille quitta la route et suivit un gen. La seule personne à laquelle il fût possible 4u'Ul-.

ýe4tier de f«rêt bordé de mousse et saupoudré du'bron7e rique s'adressàt pour cette affaire était la s'Sur de son

ýdes aiguilks tombées des sapins. Le bruit de la rivière père, la, comtesse Minart. Après une courte et vive lutte

4ül, ariivait du lointain; auprès d'elle, il n'y avait que le avec son orgue.uil, elle résolut d'écrire quelques lignes à
chscret d'un ruisseau qui, à'en juger par la largeur la tante pour lui annoncer la mort de son père'et lui

deson1it à moitié vidé, avait dû, jadis, s'élever à,lim- poser la simple ,,'uestion de savoir quelles étaient les dé-
portance CI' unpetit torrent. Un brusque détour du Sen marches nécessaires pour «f aire connaître ses drÙifsý à ce

ý-dier P.,unena dans un espace découvert ; là, elle ralentit 9écours familial.
tivement: son pas. Restait la questioti -de l'avenir immédiat. Elle -avait

ize-ii, était pasý sans dessein qù'Ulrique s'était ýCoignée Pdyé sa note à PaubergeJ us;qn'au. jour actuel, mais il ne
ellevoulait trouver un endroit où elle pût lui restait plus rien Mle ne trouva d'autre soiution quit

-ÏeaÊe<oir et.,pe4ser, envisager se situation et songer à d'avoir recours à la vente ou à la mise en gage de la
-ýilltivenir. Jýa solitude.z désirée était trouvée,: il, avait dâ montre de son père. Ce n'était pas une solutiotf bieii

satisfaisante, ais ellé n'avait -plus de temps à perdre:
aveir, en ýcet endroit, quelque vieux moulin, à en juger m

",,Iwr lés'VXýsugçs_. Murs. éçroulés cachés dans un épais sesdeux lettres devaient partir le iifièmejour.

4e ýbroûs'r>ailleA, on voyait encore, deus le lit du elle rede.-cendit vers le Soleil iPor; mais, arrivée aw
ancienne o 't, elle ýs'arrêta. Avant dÏ faire le. premier pas dans sa.

2 1w ffangée de vieilles herbes mortes seui

ýqoft8 le, icW.àe vénérables fougères. Sur la rivé, un pe.. elle vie, elle voý1ait eeKýqnoùiller devant la petite
haut, délýx vieillesmeules abandonnées-. à la mousse, croix de býis plantée eurlà1tombe paterntlie,,là-bâs, dans >

ný .1 évelpursvert placë's côte à, .. le modeste cimetièré entôùr au bas' dù village, , la
teý A travers une percée dans les arbreý, on apercevàit, pauvre église,

lesilt6ts du -ýrW.agê; en. bas. dénis le creux de là,vàlMe4:à R1W croYait'celle-ci le dernier bàtiment, construit à cetiie
clans l'océan, d s arbres tout blancs dé leurs 'extrémité du' villagý, mais lors 'elle sortit par laporte.

ýïnûütagües- encore couvertes de neigé, resýý, du éimétière, elle s'aperçut qu'il y avait'unë autre'mai-
àzlllidý,izog à de giguatçsqULxà monumeaits de son au -delàe située à peu prës â: c.inqiiante pas de Vêglise

i Îq1aÙcý ée.càntrelecié]. et de%. trois etés par -des erbýes fruitiers. Le

r-1 ýIutiq*e 9, la P us..,moussue des vieiJles.ý meulés. (luat.,rièhîe côté borda'itlaroute,,' Toutie long dù mur et
-tau ýà rèýwrý,e,:le. second s1èýé de mo ttiýSë, ju§4 il' auxIfenêttes dé la vieillé féri né

nit des ren 'ent déà vagÙeý de verdure cerWers: êt 71
M vois, n dé, :tout,,chsposé pour pr1çieuýsem
'i' tàbureu1z_,ýWs4àüs là rude vie de llôrphe P iërg du Verge s'élançai.ehtparmdessus les pierres

ur, n'avet trouvé pýÊtce,'ét ce. tfo faisaient pleuvoir leurs 41eurs'sur
e d>:aiiio 11ýàntes dixmur et
i ý9n tit inhabité.

-6yer qul'eUe était ýeÈue êliétait les: pas ts. Ce lien poiraissi plupart
1ni:ý1t. ýes. chancesý-,daiig:P#re, ftitte.-deb - fenêtres étaiient féri4ées ptýrý des volets

_wëý- -raàiiiectoisées sur enonx et les Sour 8 une

aCëý PO',Lme xégàý àýit: 'sur le mur la hauteur dég fenêtres eloist týM1r
eait é

'e'1'',ýý &'&:c(it- WýcteWënt..,sà Situation ?-.'elle: &Éiteôii y. Ptîoii 12 Rat 4é,Site,ýaipée-11
*ë#ýýet àente dans léým(>týde, dêtte Ulirique re-

àýifuýtrIe luilé ëHns -et à; Près sansýargëÙ 9ýk6 9 ýa e.,Élle vit alors jnnlslýte
déétàit.dëe-eý èôe" kïeSa,'roüÙý ceüler'là pet rivi-pre:d

,âe, d agner à$sè des terrainsl
gm- la secondé serait e g _Z. mon agrië, mais cïlmë et-

payer ujk artie: dèý§-,-déttàý >' Ü formidable vràïý t

ment ý teuté , se-t-vie; tiai-s insedption -du tfte
tý eue "et -vivte'' aàýý là*ër, dé

'qli rut dgý9

In, "ie Ika le Oüt; de -sofi père.
rt

te ýrobaw11it pour ïYÏ,1
7-

;ï



pièce * vers, par rauteur
'AVAIS quinze ans.... c'était le

printemps.... le temps était
beau.... . les oiseaux chan-
taient..... les bourgeons per-

:.... Comment, dans de pareilles
istances, à moins d'être inacces-
i tout sentiment élevé, à moins

la prairi
il pas lu
sceptre
ne se su
de la no

du teu.. . de la poéste, ne pas se sentir qui impt
enthousiasmé, enivré, inspiré ? Comn- voix.
ment ne pas chaiter les chants divins " bien c
de la Muse ? Devant les beautés du bler une
renouveau, entre les improvi!sations chit un
d'un rossignol, je saisis mon pinceau sans ce n
ou ma plume, et, artiste incomparable, loin, nat
sur la blancheur immaculée d'une signifie s
feuille de papier, je peignis en vers l'apercev
incomparables, les incomparables cho- fait si bi,
ses que la nature offrait à ina vue. qu'elle d
Doucement et naturellement, comme - 1
coule l'eau du ruisseau, coulèrent de
ma plume, sous le coup de l'inspira frimas et
tion, les quatre vers d'une première et les b
strophe. Jugez : ramène,

" Voici venir le printemps, trer en c:
" Avec son brillant cortège a surpris
" l1 chasse bien loin la neige a i
" Et ramène le beau temps." En m,

Quel souffle ! Et, songez que je n'a- avais un

vais que quinze ans ! Relisons ensem- Dès
" LIe able, bien attentivement, ces vers, pour Le

>ien loin la neigt
la neige ! Il
c'est un col

lois, tout ot
isse bien loir
mt d'abord, p
e, mais, pour
e vers serait
licatif. Loin-
lent, mais, L
gue l'on ne -
,n effet, le 1:
tasse si loin
; complètemen
:e le beau temps
ips avait fui,
-e, avec les av
lues : le print

le magister
,colier réfractý
t l'école buiss
ý cinq minul
strophe :
niers chauds ray
L, ce doux chanti
s les gais buisso
i beau rôle, renti

trai qu'au derr
:is comme 'i
? " Et. dans

cinq an

blonde !
mariés d

tre ; inutil.
adorions c<
aujourd'hu
-<ue mon

le (e
:n- léi

partout o\ la poste avait ouver
tique ; et des tendresses, des atter
des conseils ! " Chers enfants,
sages; évitez les brigands ; cri
les courants d'air' dans la mont
Henri, ménagez-là. " Bonnes
braves gens ! On n'en fait plus c
eux. et ils sont trop loin d'ic

pelle comm
Iticolores, s<
lesse remar
nés sur de



1

J'avais promis solennellement de 1
leur ramener Irène eh septembre. Le t
marquis tirait encore sans lunettes et e
il arpentait la plaine comme pas un, f
sur ses jarrets de soixante ans. La f
chasse ouvrait le 4 en Lorraine ; nos
logements étaient préparés là-bas, la
marquise nous, écrivait : " Je vide le
château pour meubler votre pavillon."
Mais comme Irène était un peu fati-
guée du voyage et comme il nous res-
tait cent bonnes lieues à faire, je dé-
cidai que nous nous reposions un jour
à Paris.

La diligence nous déposa le Iër sep-
tembre, à cinq heures du matin, dans
la cour des messageries. Il fallut
éveiller l'enfant qui dormait entre mes
bras, dans mon manteau. Le man-
teau ! encore une chose que vous avez
supprimée sans la remplacer. L'enfant,
c'était Irène; elle avait l'air d'une
petite fille de quinze ans, quoiqu'elle
en comptât vingt sonnés, et les au-
bergistes lui avaient dit mademoiselle
tout le long du chemin. Moi, je l'ap-
pelais l'enfant ; aujourd'hui, qu'on
fait tout à l'anglaise, on dirait baby.
Elle, m'appelait petit mari; j'avais
pourtant déjà cinq pieds six pouces,
car je n'ai pas grandi depuis l'âge de
trente ans. Elle disait cela si genti-
ment, en effaçant l'r, et d'une petite
voix si douce que je me sentais presque
aussi père que mari.

Nous voilà donc sur le pavé, vers le
milieu de la rue Montmartre, elle à
peine réveillée, moi pas mal ahuri du
bruit des roues, qui me grondait encore
dans la tête, et sans savoir où prendre
gîte, car nous n'avions pas encore
d'installation à Paris. Les malles
étaient déjà sur le fiacre et je ne sa-
vais quelle adresse d'hôtel -j'allais
donner au cocher.

" Mais, dit-elle en ourant ses
grands yeux, si nous allions rue de la

-e !d
ne de
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mois de l'hiver. Il occupait un pre- f
lier étage assez modeste avec remise c
t écurie ; cela valait alors deux mille c
rancs de loyer, qui font six mille à
rancs d'aujourd'hui. Aux approches r
le la maison, mon cœur battait par
habitude. J'avais si souvent fait le b
ied de grue sur ces trottoirs !
Je m'étais arrêté tant de fois pour

ne donner une contenance, devant le 1
pharmacien, devant le marchand de
meubles et le miroitier ! A cinq heures
du matin, les volets changent bien la
physionomie des boutiques, je ne m'y
reconnaissais plus.

La porte cochère était ouverte ; ou
voyait au fond de la cour un domes-

tique en tenue du matin : figure in-
connue. Le concierge dormait sur la
foi des traités; ses deux fils, bambins
de huit à dix ans, jouaient à balayer

l'escalier ; éducation professionnelle.
Ils me parurent très jolis, ces petits
concierges en herbe ; les figures d'en-
fants commençaient à m'intéresser.
L'un d'eux courut prendre les clefs du
premier étage tandis qu'un pauvre
diable affamé, comme il en sort le ma-
tin entre les pavés de Paris, chargeait
nos malles sur ses épaules. Celui-là,
grâce à Dieu et à ma chère petite
Irène, a pu faire un bon déjeuner.

Me voyez-vous montant avec elle ce
terrible escalier dont chaque mair.che
me rappelait une espérance, une
crainte, une angoisse. Ce passé tout
récent me semblait vieux de dix an-
nées. Je ne m'étais pourtant pas en-
nuyé pendant les quatre derniers mois,
oh non ! mais le temps me paraissait
long parce qu'il avait. été plein. Au-
jourd'hui (expliquez cela si vous pou-
vez) il me semble que les vingt-cinq
ans de won bonheur ont été rapides
comme un rêve. Je n'en ai pas joui,
sacrebleu ! Je demande à recommen-
cer.

Elle ouvrit elle-même, avec la petite
e ? chez ton clef, la porte de l'antichambre. Un

encombrement à faire peur: dix gros
lu'il n'y est paquets de toile grise, cousus de ficelle
s clefs, nous et noués aux coins... Que diable est-ce
el. D'abord, que cela?

et " -elle en riant, c'est
;on. Tu ne -econna
Li, bête ? " Gros bêtt
tendresse qu'elle ré
qui me donnait toi

ait la chanson, voyez-vous. Quant à
e fameux trousseau, il remplissait en-
ore cinq ou six chaises de bois blanc
charnières; on me l'avait fait admi-

er un beau soir et je n'y avais re-
marqué qu'une .profusion de faveurs
leues, rouges et violettes, nouées

Lssez gentiment et attachéeis par un
nillion de petites épingles. La lingerie
n'était pas mon fort.

Nous entrons dans la salle à man-

ger: c'est là que j'ai fait l'admiration
la la famille par une sobriété trop na-
turelle, hélas? " Vous avez donc un
appétit d'oiseau ? " disait la bonne
marquise. Le fait est que j'avais l'es-
tonac serré dans un étau; rien ne
passait.

Les rideaux sont décrochés ; la
table sans rallonges est réduite à sa
plus simple expression et passablement
poudreuse ; nous y trouvons un tas
de cartes de visites (la réponse à nos
billets de faire part), et une lettre de
décès datée du surlendemain de notre
mariage- C'est un parent éloigné
qu'Irène connaissait peu Je parcours
les noms machinalement, pour prendre
un aperçu de ma nouvelle famille, et

je m'aperçois que ma femme est encore
inscrite sous le nom de Mlle Irène de
V. ! Deux jours après la noce !....
Mais il faut passer quelque chose à des
parents si éloignés. Le lustre est dans
un sac; le beau buffet de noyer et
d'ébène surmonté des armes du mar-

quis, nage dans la poussière. Les
pièces d'argenterie qui le faisaient
craquer sous leur poids sont parties
pour la campagne ; il ne reste qu'une
cave à liqueurs oubliée par mégarde

et ouverte par un heureux hasard.
Les bambins montent de l'eau, nous
pourrons faire'un grog, et j'ai soif.

Voici le grand salon où nous avons
signé le contrat au milieu d'une bril-

lante assemblée. Quelle fête ! Le lustre,
les candélabres, les appliques, -tout

était en feu. Et les diamants des

femmes ! J'en avais mal aux yeux,
parole d'honneur. Le meuble était de
bois doré et brocatelle bouton d'or,
Aujourd'hui tout est voilé de housse
grise ; les consoles sont ficelées dans
du papier de journal ; il n'y a pas
jusqu'aux pincettes qui ne soient en-
tourées de papier comme un manche
de gigot. Le tapis de moquette rouge
et les rideaux boutons d'or en paquet
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." le l'encadrement des e it être. 1deiâýi e,,D«W'
9 -épeftît iicisous -un lam4éàu de tifs dé départ. je me souviens que'ce à,inoi,: étais lés dehts',

Sous iln, chiffo'n de -pàl>jer.,,:jour-wlà, saisi; à,une étrange.émàtioù: klit'elle'en Posant
sont- ferméese le >ur devant toutes ces ýchose'sinnocéiites et sa jolie tkte, sur Poreiller, je ne suie

të7ne; OU Sent-lefroid, ýl, eous en' blanches,ý j'ai mis furtivement . Çn plus. fatiguée du tout.
le petit aMb:d intime où j'ai geùouen terre et baisé lesýrideauX du. ND

Iait nia CoUr;*'ýlene. Cest là qu'elle ýetit lit virginal. Aujourd'hui,, les ri-
i5î1ýà1 if d iracleà ýS. industrie xleaux du lit et des' fenéýres âont en

ïiý#q«9tS "quetidiéus.,., Mle buýire'tas dans un coinavecdu poivre des-, LES LILAS
p«.. t ;neu le et me montre trente sus. Ies mafelas et les oreillers sont

'èti4 til '0 ýît datie9dAns trente- semés de ýDQUXS 11)u PRIKrex"
blanc Y'aPPrends dèssusý le marché d' u -cadres CI st, le mois des lilas, des lilas'jolie,,,q 1 ýhê > tite gardé tiii et uneUýý M.'Pe chsise. Hélas! Hélag1ý,, des' lilas fleuiis, d'es lilas fleurantýànti4n de thus' lesý bouquets ' i..qu ulle prend la chaise et s'".ed, la miel des lilas couleur de ciel,' coulent

tw de moi, mais lés Pau" pauvria'chéne tombe de fatigué. Je de ciel, à Phttire où: les nuages ý8ýànt
çurs Ug Sýnt liom seulemelitfàilées, veux qu'ellé se .mette au lit;,elle ne encore azuýéS par la, nuit qui s'en va
led sout ïiiý i Allons les dit pas ngn, mais elle prétend que je et, sont déjà rosés par ilaub.equinent,

'ýnrS se edùservetit iiieu± dans le IcS'ur suis ënëorepltýtS e sorte 'que cet azur et ce' roSe, seiqque ýdaus le" Ëd îè éciPier d Ixène dormî ai passé la'nilit fond' une délicatel-let tendre, ýiiî-
tiýlelen. boisýdé'roi;t à-la berSrý- ,avoue que deux heurée, ance de liquidé: amëthyàPg c'est le

dont de sbitimeil feraient. j assez bie Inün mois des lilasJieuris fleurant lé' >
velAûiý est.:, ý,p#V de pdivre en affai niais -oÙ âornfir ? Dàlls-, A-la içn6tre gr de, eo

Ure:M C'eà toute 111lehis- chambre ? Impassible, Un lit eet tÔùýe'ývr' tr'âYatlle ;en chantant etion- 'que ours assez large, in ' le sien »e,àO!ýàit assa lit dL- réuWee avec lë'ý S,pétit --e=gft.ac vant e ne 9aî-S qttellQý jamaie_ , esassyz long,,lmr:m J am:bès, de en cage Au x :6 Is dc fër' aËý 1te, -Ir 'ne prit un crayeu et vda- septliýùêÉ. '0 s unN,.Qus.,ýénétt us a1âý dan près 'd:eý l'èchàýdé, egt &ccroýË4.
mbrý 4u boûîe-'1ýqtý Xie.ý'tîacer-1e iùau"çln ëhftéýàÀide.ia.,,Chà Marquis Plus de brin de lilas. Et de ienlý1V _.ý ý ' , - - P$ en temps

eue ,§,,embr6up1à, -tout, ét, ii 'bien idéaux" un lit tpàt:nu ", on n'aperpoit quand ils sont las, l'oiýeâu v.jeùtýbec-que' desý, coýd degi au-te Ie 1ýqg &4, m= .
4ù.ieteruhë.- 

larmé d'eau

-Âj f ýl ý-, .1 , - Il 1 . mPedite â4â:
pôl'vre fleui- , , Il 'et la filititL-:. SÉýý pete ''e ýpOUr

et la prévielm minutel F-île PWS., 0É M--te respirer 'utig b6ùee de ûdélieoù è draps,,? Týýttýçs etpegaut ý'ýdeýû qul »éiat lé 'p'rî»tèým"
des T

po,ýtrquci ce en
mc=at ËI '> ];è1wàirwý, C l'est trop t f11ýe Cane le salol- 1 - . , 1 P

e 'a la yertw dé ýzhàtsý tteussMii.i ïIý4ftujlle. ti: derijï.ý le feJnmý: '6légagte. ýro1âîètié 'l 7
ýe$ ýýbfte4. rétoarqlle en' et que Nous réfournéns :à swàlfüee,Èdn "Elîè, $ouits, le sst 'Vèntrè, ýjIù apr'S hôul'es P04ne tcý#tùres, fciiiette les lwXýý tâpOt1ýins. ùbitÉ,: bûllots4,: ýes, selgpotidré,,'de gra e ýVîWttéS 4es Snr"lé pj#40I e,ý',sQýe galis !gaVàJr,ýà

tnregardant' ù1e eile dé
dé, la f. ilWès Mais

le u haut tiqueý tônt, eX1'ýePté àà'àrapà." et '4e,,êt libus ri -Je cËlië" victoire, ellé ac£odlt, èt sè ci ran-fetai clie à s1ëý,ànûUif_:
pet e. moqUe 4c' moi I'étais'40ýdibé surles e e4:24tte' fiÀs que là jeune fetâmé,de výoý" happe-à damagsÏes t'Mais POur(l"i PM :','a' ' ir ePa-q$e up Un ýVagUe 'SO4Ir 'a,

et.nous cùuràwý ýsonvemîr heTftux fiÊ14rït'ýg8r4e e
Pour -eHeý', -À-ýwJr vous fe_ fa' ire -le Rt elilès Sant trop ýAlèM 4tt»ou t eI à" cSm hepes ý; il eü,faudraft qiýtre, ýel1e, d,ýý4-tÈy

-xik, n'était W à! là source et, rè,ýient eu ri'ant
kwe SUT e pavë,'rtier sonf- t§t"- iàý toile- écrù ütiý'péti gr»nits 1 0 e touffé de lilas qui ýtSïe pauvr

enips, dO
r hý i6nt9ts -bieÙ, ýclîL ý,1ýâszî, graýd pour ý,tt»mpe'1 1 ý'1, 1 1ý 1 1 ý ýet ,ra

ý_deSSýUs, que la n'eux
dý là eduvertur"r et'ý,eà, lé lit P. que

qtW > Ir:dà S poivre 1)oreille 4puire_
Ab,ý càbinà la tà ar- lëýhrâý q'Uýiý,

IÎ4 rine$ pieu
e 7,_

aeulu era ee ' kit- ;nm ý->I,
t yW
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e monsieur. Après avoir donné la de tous les cSurs, une obole de toutes
'dèffi'èrë chiquenaudeau col du veston, les bourses.

iL prend, le pulvéri.sateur pour embau- MADAMU, Fn attendant le chef-dSuvre dé
mer dans l'odeur à la mode toute l'artiste, le tableau se déploie 4etis
la snavepetite personne du gentleman OrR£ organe de publicité vou- l'histoire : et c'est pour glorifier là
ý-totirnure dé groom. , Mais, monsieur drait-il faire bon accueil à mon mémoirede cette héroîque figure de
tro dessein et lui prêter ses ailes Daulac, que je convie les jeunes, lés

11Veaujýuî»d'hui que l'odeur à la
mode est agaçante., Il fait du doigt pour le porter auprès de'vos lectei4rs ? jeunes surtout, des deux sexes, à

.cunsigne de refus, ét prenant dans un Ce dessein, du reste, n'est ni prêten- verser l'obole qui érigera le

'Éros bouquet une poigné de lilas, il tieux ni exclusif: il fait appel à la et la statue d Ur
1 égrène entre ses mains frottéesavant j ustice et sansý reproche, d'un héros, mort alti'
de ppsser seà gants de cheval. il est une renommée qui, depuis champ d'honneur, vivant ý dans les

Plus triste encore que de coutume, une année environ, réclame un monu- souvenirs l'honneur provoque l hon-ý
la, vieille-taëre, devant ce printemps ment en l'honneur. de notre infortuné, neur, et j'estime qu'il est temps.dé
radieux, son'ge aux printemps passés, mais univerk1lement sympathique faire revivre ses traits et sa persontié

É'é âtioÙiýsâient avec lés fléurs >les poète national, Octave Crémazie, De sous tous 1 yeux.
chers enfants qu'elle a perdus. Zt tout cSur et des deux niainsj>applau- Avec l'espoir que ce desesein ne résý

-1élié s'en've là-bas, dans le cimetière dis à ce _projet et à sàprompte réaliia- téra pas sans écho, je vous rèmercieî.

plein de verdures éclatantes-. et de tîon. Madame, de l'hospitalité que vous ý1ui
oineaux amoureux elle 's'en va L'analogieréveille da dans les colonnes, de

us mýs souve- avez accordé
déposer. sur.,les tombes de3 bottes nirs, jeunes -encore de leur fraichetir votre journal si canadien et ýsi patrîo-ý
énormes de lilas mélancoliques, des de dix-sept printempsi la physionomie, tique.
'lilas qul ont la couleur charmante et et -la mémoire d'un. autre g and 'Votre toute reýpectite ment obligée

-nàvrant .e 1 des 1 -robes demi-edéliii. homme, ý d'un lutteur ýt d' uk hérýs'
Zýeâ gamins 'sortent, de l'école en- dont le nom respire l'honneur, dont elève du Couvent. de la

un1ourbifion d'a- Ja mort s'auréolè de, gloire immortelle,. Çon'grégation, de N.-D.,
Ut vite vite, ava;it que. ýe , Nul Canadien n'iknore Phistoire; rue Ceoucèster,.'à Ç)tiawe

"'làfapriétaire bougon les et si un pe tre 'la lonal, comme les
'7 iuenaPer de son balat, 'vite, ils escala- Detaille et' les- Deville 'de: Prance, se

àýnt lé mîEr pont arrâéher les branches leissaittenter parlé brillant fait dl ar- a dù, ôcrnter bieik dès iýeý

qui pëndýnt au-dessus de là rue. mes du Long-Satilt, il Ùous seraii aisé songes Pour obtenir la main dý É4--tW,.ý
Et ce à est ýlùs. à, coups de' pierres dé lire sur'la -t6ile la: courageuse dî héritière.

âuiouid,:hui qu'ils se hlitr4liýet; c'est fense et le trépaý du' eune I»Ilar ou '-Non , il n'a eu qu'à dire lavérité-,
'040 ý déIperleSývioletteé, coups. dý plàtùt Daulýc,.des Ormeaux. ]ýe pin- -Vraiment,?

'Parfums, çt f sont, fouettés ceau d n4tre reproduirait là scène -Oui il lui a déclaré qu'il lk
pes dé fleum ux elle.

,ýYeQ des gtà:p échght fOrtin en pie , POUý"ait'Ovl'e Sans

,e cro«ton'dé' p'aiin râmâssé par où.se tetranchentseize Franeais, une
e de 111trons et d' AI

Le vieux, qui le cinquantain gon- pees&-$ 41 pÈiýmp1ie,:
ýtmu«e a- bien., peýi dé' dý»ts.: ý Ah-1. quins, les,'nuées tOuÉites d'Ir9quois. I...ë c6té Plaiimt, , de$.

OurqPe q eL" aufe ý$eýaft' bQn-.'à,, C=ass'e", zýý aut de c0te que l'onpeut retôuM«ýleî., p1MQâ6ý',îý- Otéý aved 1 ch humginé bergerieet mugfssant'comme,* f qui on: .pr,douý des lion31ýý uoit.- cela erait une is, Peexempig, ne, pourrait-,",il leur force de valit: MIAneifà,utýil bénir la-fillè-fo e -rand tn9rojiete 11'1dé914reý
m pasîàà juï a jeté,en eùise'ýàbôis.;

Uri: rin dé lilas pýé: sqn il aýngewew desý éolhneg,. ver
ar e pain, -dil..e.tuii tst,,.qui s,étljet. Peno4es... y?

-W'4ns, due et moins anie, maintenant. méandes àes 011àdi dé il ôtt a chan- ýêý des #rztav'éc 1,4at, là coüi ainte ýe,41Qrtet ep.pger. -9,de juge, des lépow,tant lm.: êè1losus M1014rarlb latL. 'w4r 0 "Moins:Èèuýve enfi e su:PýýPý&!Ïlas »Mau i le
le Miël. -sauVê-qui-peut des Indiens, lès d-

Co ps reçus et. do" dernier,
rAk des vaincu5ý ýXPjXaht le reg4

es ciýý, e de)ýnier batL- PMI
iiîent de r' d9nnê a xaný ,
ë6dWe leurs oàsem:ents'ý la terte',4

rait
'Affl, fflý
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ecac~i.,epi
N a tarit .causé -drapeau"
Squ'il nme semblle de saison de

vous parler de de%ises et
,étendards des différents pays

[r origine.
devise du Prince de Galles "Je

fut d'abord celle du Prince

A la bataille de Cressg, le roi de

tue servant comme volontaire dans

contemlpler, ce qui fut la cause du
massacre d'un grand nombre de chré-
tiens qui avaient osé violer cette dé-
fense.

Au Moyen-Age, les armées italien-
nes étaient suivies dans les combats,
par une espèce de voiture appelée
carraci um, qui renfermait u crucifix
et nue bannière. 1'an 401 avant
Jésus-Christ, les Perses portaient un
aigle sur leur étendard, ce qui fut
adopté par les Napoléons eni Autrichie,
en Russie et eni Prusse.

Les an iens Romains portaient aussi
au bout de leur 'épée u aigle en or ou
en argent. Charlemagne, un aigle à
dé-n1 têtl -si£nifianit l'union de Roume

LES JEUX D'ESPRIT

Devinette

je suis à la tête de l' Angleterre,
T,e centre de l'Espagne,
L'harmonie du Canadla.
Salis moi0 Paris serait pris.

Remplacer
et trouver unq
,e.ai.a.
a.ui'o.e.

pointé
..par dles consonnes~

EvangéIique-
e . ue . il . e . eu.

-19R fi 0% 0%
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soleil se couche selon lasaison entre
heures et 8 heures, il ne pouvait
re midi qu'entre 17 heures et 2 1 hieu-
s exclusivement, miais jamais il ne
)uvait être midi à 14 heures.
Ont bien répondu:, Lis d'Eau,
uébec ;' Marie - Antoinette Gosselin,
hicoutinil; Fleur de lis, Québec;-
anny Maureanît, Couvent des È$.
ý. J. M., Anémone. Ville-Marie;
uçette, Ottawa; Lola Monte-Bello,
leurette, Charles-Paul.

Problème amu#sant

~Qu'est-ce qui ressemble le mieux à
imoitié d'une orange?
Rép. L'autre moitié.
ont répondu: Jeanne de Varennes,
iatrloo ; Jeanne Methot, Arthabas-
aville; Lis d'Eau, Québec ; Marie-
,ntoinette Gosselin, Chicoutimi ;
leur de lis, Québec; Rose-de-Mal,
fontréal ; Amie de Rose - de - Mai,
[ontréal, Anémone, Ville-Marie,

imnBouliane, Fleurette, Jean.
Question dIe géographie

(orles petits jusqui'à 12 ans.)

Nomez six comtés sur la rive nord
u eve St-Laurei4 depuis Saguenay
t le rincipal village de chacun

*---------Malba
.te-Ani
..... Québ

. .. .. .Portnei
. Batisci
. . . Trois-Rivièr

idu: Jeanne Méthot, A
josette, St-André Avelii

ie

nef

cs

r-

moi faire Bonne Che,, je vous.donnç-
rai de l'Argentan que vous voudrez,
et surtout que chaque Me/z Vienne à
son Tours; en effet, Savenay selon
Stez désirs.

A peine, fut-il à table qu'il ôta ses
Gand, releva sa Manche et dit Aval/on.

On lui' ser:vit PoA, Tage, Paimb'uf,
une volaille Grasse à la d'Aube, un
pâté de Foix de l'Afrique assez et
d'autres choses Beaune Ham Angers

Il commença par les Euà la coque,
Pibeuf, et prit du vin dans des Pau de
Gray dont il but de grAnvrrs A4rras,
et duquel il FalaiÎse méfier, car s'il
avait Mil/an de Puéy, il n'aurait pas
ressenti au Thtiers de son repas de si
grands Meauex, et du Ma/ô Rhin; il
A/ais continuer, mials il perdit le Sens,
et on fut obligé de l'emporter, ce qui
causa une Seine au restaurant.

On le coucha sur un lit de Caeet, on
lui fit prendre des pastilles de Nan tes,
du sirop d'é Corse d'Orang'je et après
quoi il fit un bon Somme, dormit toute
la Nuits, se réveilla le lendein Ain
matin fr Aix, dispos et fort comme u
Lyon. Il Jura de ne plus faire de pa-
relles prou Hesse s, et dit au traiteur:-
je vous .Segré des soins que vous avez
pris de ma Pe'rse onne ; il re Mercie à
Tout e monde, se Privas de liqueurs et
but seulement un peu d'eau pour
Reims et .Sedan~, et donnant des ét
Rennes aux Setvie teurs, il partit.

Ce Roman étant terminé, je pense
que l'on doit Canton a Finis/ère.

~;je suis heureuse de constater que
a, tous ont bien travaillé ; cependant,
la j'ai vu avec peine que mies grandes

savantes se sont faites un peu prier,
car l'élément quatorze à quinze ans

Redomine tout le reste. je ne puis ad-
mettre ceux-là au nombre des concur-

wi rents puisque je donnerai pour eux
,er, bientôt u*n autre concours, miais je leur

à accorde avec plaisir une mention hiono-
rablecomme à lêurs cousins et cousi-

M1XXTIONS }IONORABIXSF,

Marie An/aine/Je Gosselin, Chicou-
timi ; Charles-Paul La/on/aine, Mai ie,
Infano, Fanny Maurauli, Damien
Rolland, Ninette Gerodin, Geneviève
Moi eau, fleur-de-Mai, Loulou Fran-
çoise, élève de Mlle Morache, Auges-
tin Boucker, Ludovine Dussauli, Auna
Gé/inas, Académie Ste-Marie, Marto,
Be//e-de-Nuit, Montréal ; Violette d, s
Bois, Ste-Marie, Beauce'; . Ahern,
Alice Bazin, Poste Office, N.D.,ire
Grenier, Québec; A ni/a, St-Gabriel
de Brandon; Rose Noire, Coaticook;
Marthe, Ge tn<4de Méthot, Arthabaska-
ville ; Fleurette, St-Jérônie; Afindn-
net/e, St-Ilaire ; Gaston d' C>rvil/iersý,
St-Hlyacinithe; R//iýe du Moissonneur,
ContrecSeur.

Petlit pstit tufmil
Sont arrivés en retard pour le der-

niier numéêro :
Geneièýve Moreau, Infanto, Belle- de -

Nuit, Amie de Rose-de.Mai, tous de
Montréal, George-Emile Boulay, Coa-
ticook, Fle dut Moissonneur, Saint-Jé-
r8me.

Rappelez-vouis, mies amis, que les
réponses aux jeux d'esprit doivent mie
parvenir dans les dix jours qui sui-
vent la publication du dernier numéro
du JOURNAL D£~ FRANÇOISE~. Passé ce
iemps, vous serez forcés d'attendre au
numéro suivant.

Petite Mlarie peut être sûre d' une
place confortable au salon de Tante
Ninette, à la condition d'y être fidèle;
pour être admise à faire partie de nia
grande famille, il faut surtout la per-
sévérance, qualité néesesaire a tous
îles àges de la vie, particulièrement au
tien, nia nièce. Allons, reviens encore
et sans crainte cette fois.

J' 'ai reçu ta dernière lettre et ton
avanit-dernière, Rose-de-Mai. je suis
contente de toi, continue ainsi et tui
verras que tu~ t'en trouveras bien.
Commne je le disais à ta cousine Maie,
le succès est la base de toute entre-
prise, et sans elle, le reste ne compte
plus.

Merci à Belle-de-Nuit Pour sa cha-

M lôtlkXAt 1* ËkANCOISÉ

nous commuant It concours
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-grande cuillerée et demlle de farine et dane un ýoca1 len,

a hmuâtît'
JOVUNAL DU IANÇOISX' sera coffltamçýent, ýýpuis ajoutezâ la moitié bûlen è -,.,SI iloi ne osîýde, Pýa- ,IJL soue presse en inèmè temps que d'tine ta$se de lait eligùd;' le quart glaéiére. Lé-b eurre doit ftré, gardé oîi.ýe tâse du sèl et di! poi-: l'air ;fi l' ndre et- dàËs.ea,

se, éélèbrerg la fêté dolinée, d' un 1 e petit attei
'Vre faitcs..-ý,1ùfç ýJusqn

Québecen l'honneur de ses alicîénnes mélange soit crémeux. ]ýÈS YIMS A kîe np. -lies Éers; à:ai' nôÙà'èýP ý,îýpublier ALAýDe Aux, FgUrrs. nýtranche qui Sou
lé procligiu riulpéro 4ni Suivra des -oýýîigés, de à Výàmiâà d&des baùaneset del'an'a- Calle

ùn fidèle Mupterendù. na$. On -y. a'], elques vrâfelit, être fijttéw avèc:dé ýl9k
confites, d àutres grûýtý jaùne.,:Enýreloppètiiff

1904 '.Wicitatioes à Mademoiselle v alad dans ,hàtiâéi lé fer et
en canistre. 0:ý erk SuIrtette'à é un4iegé2'

F ýqPo lie -ledu suërc pùiv.èiýýé au goütl". vigourdusenient

der,:niýre.- de 8he'ery, et' iiii verre.. e îà siûyer,71e iaPideiiiýnt >ýè ite lâtecsèliè'6-6nt ýim dôl té on leinelnt., Ces iner sur la glâcejusqu au. gf JüOqwà -cý,
15eaniéot e talents,, ýmai Sý tuent. dë'servie. lîssÈý

14 0 At1ý8 -Prëý
lý>pper et, àtï::.Perf gilftée- surt nez le contenu d un camstro, de, îonîý-, 1 ët+ tâchée jeg U fissa -Inn,-z droit 1 lotis ëlo' es» DbtÉttôûà les ébul1jý on yer. Via ines, ëhà usqWà -peut. emPb

en ýheéeàeý, sýd.2 ell e,,, qui' pàiýSëde j-là ..pt
tîon., Apatèz uli-,,-tîýnpdë. kà àum-èe dans 1àý cerîèreý --:ýafiéî ýow-âi .r "'. un .dénîiýà 'du -Pl uàý àéttmrýe .1 t tôli .tes les c»u
de. une cui 1 C,àzthé'leu pas

u ,pèù:<ie lgfi ébaÙdet Mettre pûré ën, Cýde faýi11e dans 4iàst,Les gri s:jQlirnan. o ai and et laissez mils en verser un:.. peu. s11rý'gt appel- versýý àaiià' i 1-à 'cÈiý la chàhè, pub1iqùý en. favegr désrý11 , , ' Cuire,,.qlne ques inintites. jou ezuià ,ýsýra. mouillé à lýgy4»çe-
ïA jorceau dé beurre, ýaù . poivre Quant auý:>étcffýS de ýoi nu de1eurý prière en c4ý 1 orteplent . - - à, ý -gez lés tomatos et -Je lâit, lèý tacfiéiý, seront fadlewen en-

ýçWgz. et servez. un làyagýz à1lAque les feux de forêt,&,. ont 'privé §ouf fràîcl1eý,, Dan.,ý e peý4ý toutes, ressoürë-ýe-s'. -eux dRi
ecleront qu'à,lin

envoi de. Vienx linge du au-. âe du ajoutez
et$ o-rra, âre AëfýS un pepý ýde lui, à>4illeuureùx doit,, &re,Wgt lait, ëtendez, la' ï-lec - _ ., neo 1ý V qu se pàte, place

eÈip1àyýý que ýàî Ë àës, ù"8
e les "f ài dans une týýse graîeée, et ajpÛtez-y

vos elades dd bqýuf qùe V«iis aýrëz' POUR> "N'O'tTVXL-Uk 1,É ý_B AI
fait, rôtir. atýtc iýneýýhaipoke, dot tli 1inýtffiÈ$t'
éhez l'atà-,,Se,4aiis un linge bien, serr l"t, à
faites,,bq>uilllr deux Iétï à avëc,, suè Par

I'étùair-."Jestitié à
plat (F' p oyer ý la, ýý 4lif 1

Pe -nre, en e'ýëZ
t'aût ý que -possi'bleý lý, vieiloupez-en',

'Intèrieur-à*'= Mià fü Pa'a -piëýr deêt
âûgra es", les rés 1rçetýnt q -q ýteM

un quart 'Reré, etie employéèg c-qui&ènt'eý de mils 
ber; pený*a 'Ïý4 iéç ààûttarde en ý4,

U
le cas leéà-b ýdiet à cet incýnvëýkîit éný v'iett"t' ut ý7 J1tseift, thutëfOis de

q4
une L'. co1lsýn

de, ne,,Ëio 4verý& acâtL
entà 4ey aýéS 9

'w4eet être res, gù
ýàO b*u Iýc,,'d =e tàMjýý- par#

ri


